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(...). Mon pays est actuellement le champion en
matlere d' integration des immigres. (...) Les modali-
tes pour acquerir la nationalite luxembourgeoise sont
les plus souples de toute la Communaute" (LW,
17/3/1989), et de refuser la proposition de directive
de la Commission. "forum" va revenir sur l'affirma-
tion que ces modalites seraient les plus faciles a Lu-
xembourg. Le fait est que les immigres ne le comp-
rennent pas ainsi. Une Ocrasante majorite voudrait
conserver sa nationalite d'origine. Pourquoi donc?
Quel homme politique s'en est jamais soucie en
pronant la naturalisation au lieu du droit de vote? La
nationalite n'est-elle pas pour beaucoup comme un
dernier lien symbolique avec la patrie des anchres
qu'on ne veut couper a la legere, et certainement pas
dans la premiere generation Ornigree? Le refus
d'acceder a la nationalite luxembourgeoise
n'exprime-t-il pas aussi un sentiment de frustration:
on ne se sent pas encore assez accepts pour qu'on ose
cc dernier pas? Allez demander aux Capverdiens: us
ont ete remarquablement nombreux a se faire natura-
liser, et pourtant ils sont toujours trait& de "sales
nëgres"! La naturalisation leur a-t-elle vraiment fad-
lite l' integration dans la socióte luxembourgeoise?
La reponse sera le plus souvent negative. On ne peut
dans ces conditions que feliciter le Parti Dernocrati-
que qui a fait une veritable ouverture dans son pro-
gramme electoral en preconisant des mesures visant
a faciliter l'acquisition de la double nationalite
(Journal, 4-5/3 et 5/4/1989). II me semble que ce
serait une mesure de transition a favoriser.

Term inons ce bref commentaire par un regret. Les
donnees dont dispose l'Inspection Generale de la Se-
curite Sociale ne remontent pas tres loin dans le
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temps. Ii ne sera donc pas possible de reconstituer par
exemple la duree moyenne de sejour des innomrables
Italiens qui sont passes par le Luxembourg depuis
plus d'un siècle. Les historiens devront se contenter
des chiffres (tout aussi discutables) puises dans les
registres de la police des strangers des differentes
communes (voir graphique de l'exposition, supra p.
23). Ceux-ci, il est vrai, sont bien eloquents pour de-
truire le mythe d'une integration facile et rapide des
Italiens dans la societe luxembourgeoise dont ne
cessent de se vanter certains hommes politiques Lu-
xembourgeois.	 m.p.

Les frontaliers
L'essor que l'economie luxembourgeoise, et surtout
le secteur bancaire, connait depuis le debut des
années 80 a provoque une demande de main d'oeuvre
qui ne pouvant are satisfaite par le seul marche local
du travail, qui ne comprend pas seulement les Lu-
xembourgeois mais aussi tous les strangers residants
au Luxembourg. Cette demande et le chOmage im-
portant qui existe dans les regions frontaliëres, Lor-
raine, Luxembourg beige et Eifel, a provoque une
augmentation rapide des frontaliers. Le graphique 1
montre cette evolution d'apres les donnees du
STATEC. Le nombre total des frontaliers a augmen-
le de 11.900 en 1980 a 25.400 en 1988. La seule
année de 1988 a connu une augmentation de 3.000
frontaliers.

Plus d'un tiers des strangers travaillant au Luxem-
bourg sont des frontaliers, et cette situation constitue
une nouvelle donnee pour le debat sur le probleme de
l'immigration au Luxembourg. Certains, dont les
mouvements d'extrërne droite "National Bewegong"
et "Eislecker Fraiheetsbewegong", voudraient favo-
riser les frontaliers au detriment des immigres pour

diminuer ainsi le nombre d' imm igres. G. Als lui aussi
ecrit: "Fort heureusement on a eu largement recours
ces dernières annees aux travailleurs frontaliers (...)
s'ils residaient au Luxembourg la part des strangers
monterait a 31%. (... En recourant) aux frontaliers
plutOt qu'aux immigrants nous eviterons certains
problemes que ne manquera pas de poser une colonie
etrangere de plus en plus nombreuse."1

Ces opinions trouvent leur prolongement dans les pu-
blications officielles du STATEC: "A la difference
des immigres (...) ils (les frontaliers) ne donnent pas
lieu aux problemes de logement, de service sociaux,
d'ecoles et d'integration qui sont lies a l'immigra-
tion".`

Cette argumentation nous semble par trop naïve, car
elle ne prend pas en compte que ces 25.000 fronta-
Hers constituent par rapport a la population autoch-
tone du Luxembourg un groupe a part, qui n'a pas de
raison de s'integrer ou seulement de s'adapter. Si les
Luxembourgeois sont contraints a parler francais
dans les magasins ou les banques, c'est souvent
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cause des frontalier belges ou francais et non a cause
d'Italiens ou de Portugais vivant au Luxembourg et
parlant ou du moins comprenant ties souvent notre
langue. Alors que ces derniers surtout ne travaillent
pas du tout dans les secteurs "banque" et "commer-
ce", ils se trouvent etre la cible privilegiee de la xe-
nophobie des "nationalistes".

Dans le contexte "francophone" du Luxembourg, ou
soi-disant tout le monde pane francais, les frontaliers
n'ont aucune raison d'appendre le luxembourgeois
ou l'allemand. Et rare est la "letzebuergeschsproo-
cheg Aarbechtskraaft aus eisen ale Kantone
Beibreg, Neierbuerg, ant Vait, Diddenhuewen,

113asw. dont revent les nationalistes.

Pour mieux cerner le phenomene des frontaliers,
"forum" est en mesure de fournir pour la premiere
fois des chiffres précis sur l'emploi des frontaliers qui
ont ete mis a noire disposition par 1'Inspection Gene-
rale de la Securite Sociale (IGSS). us concernent
l'ensemble des salaries travaillant au Luxembourg le
31 mars 1988, selon le sexe et les diffórents secteurs
d'activites economiques. (voir tableau 1). Ces chif-
fres ne tiennent donc pas compte des independants et
des aidants non salaries. Rappelons que d'apres le
STATEC ii y a un peu moins de 3.000 independants
strangers qui sont surtout etablis dans le secteur du
commerce et de l'horesca. us ne tiennent pas non plus
compte des fonctionnaires et employes des organisa-
tions internationales donc principalement des

Groupes professionnels 1988
Groupes professionnels frontaliers residents

F B D total &rang.	 lux. total
toutes divisions 9.948 9.116 4.038 23.102 41.331	 90.209 154.642
0) agriculture, sylviculture 20 54 27 492 101	 331 924
1)energie et eau 2 0 15 17 35	 746 798
2) extraction et transforma-
tion des mineraux; industr.
chimique 2.468 1.949 151 4.560 2.880	 10.237 17.685
3) industrie transformatrice
des metaux, mecanique de
precision 1.039 531 490 2.060 2.236	 3.123 7.419
4) autres industries manufac-
turieres 486 1.657 443 2.586 2.884	 7.475 12.945
5) batiment et genie civil 1.447 912 904 3.263 8.527	 3.294 15.084
6) commerce et horesca 2.265 1.489 629 4.383 10.200	 15.283 29.866
7)transports et communica-
tions 213 364 446 1.023 1.412	 6.186 8.621

(Sans travailleurs intellectuels
independants)

8) banques et assurances, ser-
vices fournis aux entreprises 988 1.674 562 3.224 5.247	 12.328 20.799
9) autres services, service pu-
blique 980 448 366 1.794 7.042	 31.090 39.926
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fonctionnaires de les Communautes Europeennes.
D'apres le STATEC ii y en avait 7.000 en 1987.

Les chiffres qui nous ont ete communiqués par
l'IGGS concernent tolls les salaries affilies. Ceux-ci
ont ete regroup& dans 5 categories. D'abord les fron-
taliers divises par nationalite: a savoir les francais, les
beiges et les allemands. Ensuite les residents qui ont
ete divises dans deux categories: les residents &ran-
gers et les residents luxembourgeois. Tous ses sala-
ries ont ete regroupes d'apres le secteur economique
dans lequel ils travaillent. Cette division en secteurs
s'est faite d'apres le code NACE dont les definitions
se trouvent dans la legende du tableau 1. Le graphi-
que 2 montre le pourcentage de frontaliers occupds
dans chaque secteur.

Nous voyons qu'en moyenne plus de 15% des sala-
ries sont des frontaliers. Les deux secteurs oi la part
des frontaliers est la plus grande sont les secteurs 2
et 3. Le secteur 2 est celui de l'extraction et de la
transformation des mineraux non energetiques (donc
en somme la siderurgie): nous y trouvons 14% de
frontaliers francais et 11% de frontaliers belges. La
proximitó de la frontiere et une industrie traditionnel-
lement transnationale en sont l'explication. Le sec-
teur 3 est celui de l'industrie transformatrice des me-
taux, de la mecanique de precision et de l'electroni-
que: La ii y a aussi predominance des francais avec
14%, mais moins de belges 7% et en revanche plus
d'allemands 7%, en tout donc 28% de frontaliers.
Dans ce secteur oi sont surtout occupes des travail-
leurs hautement qualifies, le taux des frontaliers est
le plus grand, ce qui semble prouver que la penurie
de la main d'oeuvre n'est pas seulement un probleme
quantitatif, mais aussi un probleme qualitatif, c.a.d.
un probleme de qualification. Regardons par exem-
ple le sous-secteur oii le taux de frontaliers est le plus
eleve: ii s'agit du groupe "construction electrique et
electronique" avec plus de 38% de frontaliers. Souli-
gnons au passage le taux des frontaliers allemands
qui est ici de 28%, valeur absolument atypique (voir
graphique3).

Le secteur employant le moins de frontaliers est le
secteur 9 "autres services" dans lequel nous trouvons

principalement l'adrninistration publique qui par de-
finition occupe peu d'etrangers et a fortiori peu de
frontaliers (17,5% d'etrangers residants, 4,4% de
frontaliers). Le secteur 7 "transport" possede la
meme structure, car le gros de l'effectif de ce secteur
(3.701 ) est employe par la societe de chemin de fer,
une administration para-etatique qui d'apres les indi-
cations de 1'IGSS n'emploie que 23 &rangers.

Le graphique 4 nous montre la situation particuli6re
du secteur bancaire oil 62% des salaries sont Luxem-
bourgeois, 24% des strangers residants et 14% des
frontaliers. Dans le domaine de l'hOtellerie et de la
restauration nous trouvons 12% de frontaliers fran-
cais, 4% de frontaliers belges, 1% de frontaliers alle-
mands, done en tout 17% de frontaliers. 61% sont des
strangers residants et 21% des Luxembourgeois.

Ces premieres analyses moment que tout &bat sur
les strangers au Luxembourg devra tenir compte du
clivage en residents et frontaliers. 	 IT

1) G. Als, Les grands defis de noire temps, in: reperes No
14,1988

2) Bulletin du Statec 1/1989, p.10
3) tract des mouvements d'extreme droite "National Bewegong"

et "Eislecker Fraiheetsbewegong"
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